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C’est le message clair, fort et nécessaire porté par les participant·es du Convoi Nuestra América :
Cuba n’est pas seule. Ni aujourd’hui, ni demain. Ce message s’adressait au peuple cubain, bien
sûr, mais aussi au monde entier — et en particulier aux États-Unis. Car si la grande puissance
peut croire qu’elle impose sa volonté à coups de sanctions économiques et de taxes, elle ne
pourra jamais bloquer ni manipuler la solidarité internationale.

Certes, l’aide arrivée à Cuba au mois de mars, à laquelle a notamment contribué mediCuba-
Europa avec des médicaments, n’est qu’une goutte d’eau face à l’immensité des besoins.
Médicaments, nourriture, fournitures essentielles : tout manque. Mais cette aide représente bien
plus que son volume matériel. Elle constitue une réponse forte, un acte politique et humain qui
rappelle une vérité fondamentale : Cuba n’est pas seule! Comme le souligne le professeur Franco
Cavalli dans son entretien avec Sergio Ferrari après son retour de La Havane, cette solidarité est
essentielle pour briser l’isolement et soulager un peuple qui a tant donné.

En effet, l’île des Caraïbes n’a, elle, jamais cessé d’être solidaire du monde. Des brigades
médicales envoyées contre Ebola à l’engagement face à la pandémie de Covid-19, des
interventions après des catastrophes naturelles en Haïti ou en Turquie, jusqu’à la formation de
milliers de médecins à l’École latino-américaine de médecine : Cuba a fait de l’internationalisme
un pilier de son action. Une solidarité constante, concrète, désintéressée — que le monde ne peut
ni ignorer ni effacer.

C’est dans cette continuité que s’inscrit l’engagement de mediCuba-Suisse. Depuis sa création,
nous portons la conviction que la solidarité ne doit pas être un slogan, mais une pratique
durable. Et nous pouvons en être fier·ères : malgré les obstacles, les projets soutenus constituent
de véritables lueurs d’espoir. Ils contribuent à améliorer le quotidien des patient·es comme du
personnel de santé, y compris dans les régions les plus reculées de l’île. Car à Cuba, la santé
n’est pas un privilège, mais un droit fondamental — et un devoir étatique d’en garantir l’accès
sur l’ensemble du territoire. Vous en découvrirez d’ailleurs une illustration concrète dans ce
bulletin.

Dans ce contexte, chaque geste compte. Plus que jamais, nous devons renforcer notre
engagement aux côtés du peuple cubain et de son système de santé. Face à l’injustice, la
solidarité n’est pas une option : c’est une nécessité. Cuba compte sur nous — ne la laissons pas
seule!

Luisa Sanchez
Coordinatrice de mediCuba-Suisse

¡Cuba no está sola !
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Editorial



Ce sont les mots du Dr. Junier González, médecin dans la plus grande commune de Cuba,
la Ciénaga de Zapata, après la réception d’équipements destinés aux soins intensifs pour
les patient·es critiques dans la policlinique du chef-lieu Playa Larga. 

« Grâce à ces appareils, je prie moins… »
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Projets

Pour le Dr Junier, la différence est tangible :
les patient·es peuvent désormais être
stabilisé·es sur place. L’attente de l’ambulance
— qui met souvent plusieurs heures pour
rejoindre l’hôpital situé à 32 km — est devenue
moins angoissante. Dans le contexte actuel de
pénurie de carburant liée au renforcement du
blocus états-unien, les délais pourraient
encore s’allonger.

« Ces appareils marquent un avant et un après
dans notre travail », souligne la directrice. Elle

Directrice et son adjoint font une démonstration de
l’utilisation des appareils reçus dans le cadre du projet
 © mediCuba-Suisse - Janvier 2026

Un changement concret dans le
quotidien médical
À la policlinique, la directrice, son adjoint et le
personnel médical nous accueillent
chaleureusement. L’objectif de la visite est clair
: comprendre l’impact des nouveaux
équipements reçus il y a quelques semaines.

Un lieu chargé d’histoire
Playa Larga n’est pas un lieu anodin. En 1961,
il entrait dans l’histoire lors de la tentative
d’invasion menée par une troupe de
mercenaires lourdement armés, soutenue par
le gouvernement des États-Unis, visant à
transformer à nouveau Cuba en colonie. En 72
heures, ces forces furent vaincues par des
milicien·ne·s et d’autres unités de la jeune
révolution, mal équipées mais hautement
motivées.

rappelle l’importance des « 20 minutes d’or »,
cruciales pour stabiliser un·e patient·e en état
critique. Une démonstration s’improvise : le
chauffeur de la clinique joue le rôle du
patient. Allongé sur un lit, relié aux appareils,
il permet au personnel de montrer des gestes
déjà bien maîtrisés.

Malgré l’isolement et la faible densité de
population, l’équipe dispose d’une solide
expérience, notamment grâce à des missions
à l’étranger.

Vue extérieure de la policlinique de Playa Larga
 © mediCuba-Suisse - Janvier 2026



Solidarité internationale avec Cuba
suffocante
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Interview

Par Sergio Ferrari
Interview de Franco Cavalli par le journaliste cubain
Abdiel Bermúdez  - © mediCuba-Europa mars 2026

Le convoi «Nuestra América», une caravane de
solidarité internationale avec Cuba, est arrivé sur
l'île caribéenne dans la seconde moitié du mois de
mars. Le 20, des centaines de représentants de
plus de 30 pays ont été officiellement reçus par les
autorités. Ils avaient transporté plusieurs tonnes
de nourriture, de médicaments et d'aide
humanitaire. «La caravane était une initiative
symbolique pour exprimer au peuple cubain qu'il
n'est pas seul», explique le médecin suisse Franco
Cavalli. 

Vous avez récemment participé à la caravane « Nuestra América », votre dernière visite à
Cuba depuis 40 ans. Quel est votre avis sur la situation actuelle ?
Franco Cavalli : Cuba subit un véritable siège digne du Moyen Âge, comme lorsque, au Moyen
Âge, les envahisseurs bloquaient l'acheminement des céréales et de l'eau vers les villes, utilisant
la faim et la soif comme armes contre les défenseurs assiégés. Cuba est confrontée à une crise
énergétique nationale qui, fin mars, a plongé le pays dans le noir à deux reprises. Cette urgence
énergétique est la conséquence de cette phase brutale du blocus pétrolier américain, dans le
cadre de ce que le président Trump définit comme son objectif : « Conquérir l'île et en faire ce que
je veux. » Une attitude arrogante qui viole toutes les règles fondamentales du droit international
et la souveraineté des Etats.
 

Femmes enceintes attendent leur transfert à l’hôpital pour
réaliser des échographies de suivi de leur grossesse

 © mediCuba-Suisse janvier 2026

Des défis encore nombreux

Malgré ces avancées, les défis restent
importants. Chaque mois, entre 15 et 20
femmes enceintes doivent entreprendre un
véritable parcours du combattant pour effectuer
une échographie.

« Une femme enceinte de Cayo Ramona doit se
lever avant l’aube, trouver un moyen de venir
jusqu’ici, puis être transférée à l’hôpital. Elle ne
rentre chez elle que tard le soir, épuisée. Tout
cela simplement parce que nous ne disposons
pas d’un appareil d’échographie. »

mediCuba-Suisse espère pouvoir remédier à
cette situation dans les prochains mois.

Beat Schmid
Co-président

Ce projet de renforcement des policliniques dans les zones reculées a été soutenu ces dernières
années par mediCuba-Suisse dans plusieurs municipalités. Il « sauve des vies », comme le
résume le coordinateur local Manuel Vanegas — d’autant plus dans une situation
d’approvisionnement devenue extrêmement critique en raison du durcissement du blocus états-
unien.



Compte tenu de votre connaissance approfondie non seulement de Cuba, mais aussi de
l'Amérique centrale et de ses processus politiques et historiques, pensez-vous qu'un dialogue
et des négociations soient réellement possibles et permettraient d'éviter toute option
militaire aux conséquences désastreuses ?
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mediCuba-Europa soutient plusieurs projets
d’énergie solaire pour les institutions de santé

© mediCuba-Europa - La Havane 2025

FC: Sans pression internationale (de l'UE, de l'Espagne, de la Chine, de la Russie, du Vatican, du
Mexique et du Brésil), je suis assez pessimiste. La situation de Trump en Iran se complique.
Puisqu'il doit remporter les élections de mi-mandat en novembre, une attaque contre Cuba est une
possibilité. Il ne faut pas oublier que son bras droit, Marco Rubio, est d'origine cubaine (sa famille a
émigré aux Etats-Unis avant la Révolution) et que son électorat est constitué par la communauté
cubaine de Miami. Rubio joue un rôle déterminant dans la politique à l'égard de Cuba.

Un dialogue possible à l’horizon

Le gouvernement cubain a affirmé fin mars sa
volonté et son ouverture à un dialogue
respectueux avec Washington. Comment évaluez-
vous cette position ?
FC: Je crois que le gouvernement est disposé à
dialoguer et à s’ouvrir, notamment sur le plan
économique, ce que j’oserais qualifier de « à la
vietnamienne ».  Cela inclurait la possibilité pour les  
Cubains résidant aux Etats-Unis d’investir et
d’acheter à Cuba, de faciliter les investissements
étrangers et de libéraliser le marché intérieur.
D'après mes conversations avec certaines
personnalités politiques nationales, j'ai eu
l'impression qu'elles n'étaient pas disposées à
accepter des impositions politiques.

Un blocus étouffant

Cette crise énergétique accentue encore la pression déjà exercée sur ce pays des
Caraïbes…
FC: En effet. Depuis 65 ans, Cuba subit un blocus économique étouffant, le plus long de
l’histoire. Mais la situation s’est aggravée : c’est un blocus total ; la marine étasunienne empêche
l’entrée de pétrole. Le carburant produit sur l’île ne couvre que 40% des besoins, principalement
pour la production d’électricité, mais il est trop dense pour les véhicules. Le pays est confronté à
une quasi-paralysie de sa production et de ses services essentiels. Grâce notamment à l'aide
chinoise, il déploie désormais - peut-être un peu tard - des efforts exceptionnels pour installer
d'immenses parcs solaires. D'ici quelques années, Cuba sera certainement beaucoup moins
dépendante du pétrole. Washington le sait et met donc en œuvre dès maintenant ce blocus
énergétique extrême.

Pouvez-vous décrire ce que vous avez vu lors de votre récent séjour ?
FC: La situation est catastrophique. En temps normal, les Cubains ont quatre heures
d’électricité par jour, et la nuit, tout est coupé, comme dans une zone de guerre. La circulation
est réduite au minimum, le tourisme a disparu et les usines fonctionnent au ralenti ou sont à
l’arrêt. Faute de transports en commun, les Cubains sont contraints de parcourir dix kilomètres
à pied chaque jour pour se rendre au travail, et ceux qui travaillent dans les hôpitaux y dorment
souvent. Sans parler des écoles, qui, dans ce contexte, n’assurent que le strict minimum. Ceux
qui reçoivent des envois de fonds de l’étranger installent des panneaux solaires. Pour 1'200 USD,
on peut en acheter un avec une capacité suffisante pour couvrir les besoins essentiels d’une
famille. Les petites et moyennes entreprises qui vendent ces panneaux réalisent d’énormes
profits.



d'inquiétude face à la situation objective que j'ai constatée sur l'île. Aujourd'hui, bien que la
situation soit encore plus difficile, je reviens avec plus de confiance, constatant également que, face
à l'aggravation des difficultés, cette solidarité renouvelée ne cesse de croître. Je ne peux nier que de
nombreux Cubains sont attristés. Ils affirment : « Nous avons aidé de nombreux pays en leur
fournissant des médecins lors des épidémies d’Ebola et de COVID ; des milliers de Cubains sont
morts en Angola en combattant le colonialisme. Et aujourd’hui, aucun gouvernement ne dit mot ;
pas même Pedro Sánchez ne dénonce cette tentative criminelle d’asphyxier Cuba. » Ils ont le
sentiment, du point de vue du gouvernement, d’être seuls face à la situation.

De retour de votre récent séjour à Cuba, quels sont selon vous les défis prioritaires pour la
solidarité internationale dans ce pays ?
FC: Il est crucial d’intensifier les efforts d’information : les grands médias parlent peu de Cuba,
voire pas du tout. Certes, le gouvernement cubain a commis des erreurs, comme des
investissements disproportionnés dans les hôtels de luxe destinés au tourisme international, un
manque d’attention portée à l’agriculture et des retards dans le plan de développement de l’énergie
solaire. Mais il ne fait aucun doute que le blocus est, de loin, la principale cause de cette situation
dramatique. Durant son premier mandat, Trump a inscrit Cuba sur la liste des États soutenant le
terrorisme. Cela a eu un impact considérable, y compris sur les transactions financières avec Cuba.
Nous l’avons constaté en Suisse, où, dans de nombreux cas, nous n’avons pas pu effectuer de
transferts pour des projets de coopération parfaitement légaux. C’est pourquoi j’insiste : l’opinion
publique doit jouer un rôle primordial dans cette situation. Par exemple, la récente libération des 52
prisonniers « politiques », dont certains avaient été condamnés pour des actes de violence extrême,
a été quasiment passée inaperçue à l’étranger. La solidarité internationale doit également accroître
massivement l'aide alimentaire et médicale, ainsi que les ressources nécessaires à l'installation de
panneaux solaires.

Traduction Voix Populaire
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Le Prof. Cavalli profite de chaque visite pour
rencontrer les partenaires et vérifier leurs besoins

© mediCuba-Europa 2026

Je tiens à souligner que notre présence a démontré
que Cuba n'est pas seule. C'est très important,
symboliquement, pour le peuple cubain lui-même.
Mais c'est aussi un signal pour le monde extérieur,
pour la communauté internationale. Un autre élément
essentiel est la présence de nombreux jeunes dans
notre caravane, qui établissent un lien direct entre le
soutien à Cuba et la réalité palestinienne. Cette
présence de la jeunesse est fondamentale car elle porte
en elle l'espoir et une vision d'avenir. Je dois dire
qu'après mon précédent voyage en décembre dernier,
je suis rentré en Suisse avec un profond sentiment

Briser le blocus 

Dans ce contexte extrêmement complexe, quelle a été l'importance de la Caravane de
solidarité « Notre Amérique » ?
FC: La Caravane a acheminé des tonnes d'aide humanitaire à Cuba - nourriture, médicaments et
panneaux solaires- par voie maritime et aérienne. Malgré la situation dramatique que connaît l'île,
l'enthousiasme des quelque 700 participants (dont 150 États-uniens) était immense. La population
cubaine est épuisée, et les personnes rencontrées durant notre séjour nous ont exprimé leur
profonde gratitude pour l'aide apportée par la Caravane. La question demeure cependant : combien
de temps Cuba pourra-t-elle encore supporter ces conditions extrêmes qui menacent désormais la
survie même de la vie quotidienne dans le pays ?

Vous trouverez l’intégralité de l’interview, ainsi qu’une vidéo du Prof. 
Franco Cavalli lors de son séjour en mars 2026 à La Havane en cliquant ici
ou en scannant le QR code.

https://medicuba.ch/fr/arrivee-du-convoi-nuestra-america-interview-et-video-avec-franco-cavalli


Après avoir organisé nos assemblées générales au Tessin en 2024 et en Suisse romande en 2025, nous
tiendrons cette année notre assemblée à Lucerne.
 

Samedi 6 Juin 2026
De 15h à 8h

À HelloWelcome, Bundesstrasse 13, 6003 Lucerne
Nous aurons le plaisir d’accueillir à nouveau notre coordinateur à La Havane, Manuel Vanegas, qui fera le
point sur la situation actuelle à Cuba ainsi que sur les projets en cours. 

À l'issue de la partie statutaire, une table ronde publique aura lieu à partir de 17 heures, à laquelle
participeront, outre Manuel Vanegas, le professeur Franco Cavalli et l'ambassadrice de Cuba à Berne, Laura
Pujol, suivie d'un apéritif. Nous serions ravis de vous y accueillir également. 
Vous trouverez toutes les informations détaillée sur notre site.

Marina Frigerio, membre du comité et responsable du suivi technique du projet, se trouve actuellement à
Cuba afin de clôturer cette phase et de procéder aux derniers préparatifs de la troisième phase du projet, qui
devrait débuter cette année encore. 

La Dre Carmen Casaulta et le Dr Thomas Riedel sont également sur place en avril. Leur mission consiste à
faire avancer un nouveau projet (axé pédiatrie) qui doit démarrer cet été à l’Instituto de Medicina Tropical
Pedro Kourí (IPK) ainsi que dans deux hôpitaux pédiatriques de La Havane. Ce projet vise à optimiser
l’utilisation des antibiotiques dans le traitement des enfants et des adolescents et, par là même, à
endiguer la propagation de la résistance aux antimicrobiens. 

De plus, nos partenaires de Matanzas prévoient de lancer cet été la deuxième phase du projet « FortAm –
Vieillir en bonne santé », qui bénéficie de l'accompagnement technique de Beatrice Mazenauer, membre de
notre comité. La première phase du projet a été un véritable succès, mais la préparation de cette nouvelle
phase a nécessité plus de temps que prévu. Nous sommes très heureux que les préparatifs soient désormais
terminés et que le projet puisse démarrer dans les prochains mois. 
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Nouveautés de nos projets

Invitation à l’Assemblée générale 2026 et à la table ronde  « Cuba : quels
futurs possibles ? »

Informations

1er mai à Zurich
Cette année encore, mediCuba-Suisse tiendra un
stand d'information le 1er mai, en collaboration avec
l'Association Suisse-Cuba. 
Nous participerons également à la manifestation «
La révolution cubaine dans l'étau de l'impérialisme
américain », qui aura lieu le vendredi 1er mai de
21h15 à 22h30 au Glaspalast. 
Nous serions très heureux de vous rencontrer à
notre stand ou lors de cet événement et de discuter
à cette occasion de Cuba et de la situation actuelle. 
Nous recherchons également des bénévoles pour
nous aider à tenir notre stand d'information les
1er et 2 mai. Si vous êtes intéressé·e, veuillez nous
contacter à l'adresse roland.wuest@medicuba.ch

Les informations qui parviennent de Cuba font état
d’une situation extrêmement difficile. Pourtant, malgré
les pénuries de carburant et de denrées essentielles,
nos partenaires poursuivent leur travail avec
détermination et continuent de faire avancer les
projets.

La deuxième phase du projet Prise en charge
intégrale des troubles du développement
neurologique – un modèle de détection et
d’intervention précoces touche à sa fin.

Marina Frigerio  et l’équipe du projet  SAITN
 © SAITN La Havane – 2 avril 2026

Santé pour tou·tes - Cuba montre l’exemple

Aidez-nous à aider Cuba ! Soutenez-nous!
IBAN CH60 0900 0000 8005 1397 3

https://medicuba.ch/fr/annonce-preliminaire-de-lassemblee-generale-2026-le-6-juin-a-lucerne
mailto:roland.wuest@medicuba.ch
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	Le convoi «Nuestra América», une caravane de solidarité internationale avec Cuba, est arrivé sur l'île caribéenne dans la seconde moitié du mois de mars. Le 20, des centaines de représentants de plus de 30 pays ont été officiellement reçus par les autorités. Ils avaient transporté plusieurs tonnes de nourriture, de médicaments et d'aide humanitaire. «La caravane était une initiative symbolique pour exprimer au peuple cubain qu'il n'est pas seul», explique le médecin suisse Franco Cavalli.
	Par Sergio Ferrari
	Vous avez récemment participé à la caravane « Nuestra América », votre dernière visite à Cuba depuis 40 ans. Quel est votre avis sur la situation actuelle ? Franco Cavalli : Cuba subit un véritable siège digne du Moyen Âge, comme lorsque, au Moyen Âge, les envahisseurs bloquaient l'acheminement des céréales et de l'eau vers les villes, utilisant la faim et la soif comme armes contre les défenseurs assiégés. Cuba est confrontée à une crise énergétique nationale qui, fin mars, a plongé le pays dans le noir à deux reprises. Cette urgence énergétique est la conséquence de cette phase brutale du blocus pétrolier américain, dans le cadre de ce que le président Trump définit comme son objectif : « Conquérir l'île et en faire ce que je veux. » Une attitude arrogante qui viole toutes les règles fondamentales du droit international et la souveraineté des Etats.



	Un blocus étouffant
	Un dialogue possible à l’horizon
	Compte tenu de votre connaissance approfondie non seulement de Cuba, mais aussi de l'Amérique centrale et de ses processus politiques et historiques, pensez-vous qu'un dialogue et des négociations soient réellement possibles et permettraient d'éviter toute option militaire aux conséquences désastreuses ?
	Briser le blocus
	Dans ce contexte extrêmement complexe, quelle a été l'importance de la Caravane de solidarité « Notre Amérique » ? FC: La Caravane a acheminé des tonnes d'aide humanitaire à Cuba - nourriture, médicaments et panneaux solaires- par voie maritime et aérienne. Malgré la situation dramatique que connaît l'île, l'enthousiasme des quelque 700 participants (dont 150 États-uniens) était immense. La population cubaine est épuisée, et les personnes rencontrées durant notre séjour nous ont exprimé leur profonde gratitude pour l'aide apportée par la Caravane. La question demeure cependant : combien de temps Cuba pourra-t-elle encore supporter ces conditions extrêmes qui menacent désormais la survie même de la vie quotidienne dans le pays ?
	Je tiens à souligner que notre présence a démontré que Cuba n'est pas seule. C'est très important, symboliquement, pour le peuple cubain lui-même. Mais c'est aussi un signal pour le monde extérieur, pour la communauté internationale. Un autre élément essentiel est la présence de nombreux jeunes dans notre caravane, qui établissent un lien direct entre le soutien à Cuba et la réalité palestinienne. Cette présence de la jeunesse est fondamentale car elle porte en elle l'espoir et une vision d'avenir. Je dois dire qu'après mon précédent voyage en décembre dernier, je suis rentré en Suisse avec un profond sentiment
	Le Prof. Cavalli profite de chaque visite pour rencontrer les partenaires et vérifier leurs besoins © mediCuba-Europa 2026
	d'inquiétude face à la situation objective que j'ai constatée sur l'île. Aujourd'hui, bien que la situation soit encore plus difficile, je reviens avec plus de confiance, constatant également que, face à l'aggravation des difficultés, cette solidarité renouvelée ne cesse de croître. Je ne peux nier que de nombreux Cubains sont attristés. Ils affirment : « Nous avons aidé de nombreux pays en leur fournissant des médecins lors des épidémies d’Ebola et de COVID ; des milliers de Cubains sont morts en Angola en combattant le colonialisme. Et aujourd’hui, aucun gouvernement ne dit mot ; pas même Pedro Sánchez ne dénonce cette tentative criminelle d’asphyxier Cuba. » Ils ont le sentiment, du point de vue du gouvernement, d’être seuls face à la situation.
	De retour de votre récent séjour à Cuba, quels sont selon vous les défis prioritaires pour la solidarité internationale dans ce pays ? FC: Il est crucial d’intensifier les efforts d’information : les grands médias parlent peu de Cuba, voire pas du tout. Certes, le gouvernement cubain a commis des erreurs, comme des investissements disproportionnés dans les hôtels de luxe destinés au tourisme international, un manque d’attention portée à l’agriculture et des retards dans le plan de développement de l’énergie solaire. Mais il ne fait aucun doute que le blocus est, de loin, la principale cause de cette situation dramatique. Durant son premier mandat, Trump a inscrit Cuba sur la liste des États soutenant le terrorisme. Cela a eu un impact considérable, y compris sur les transactions financières avec Cuba. Nous l’avons constaté en Suisse, où, dans de nombreux cas, nous n’avons pas pu effectuer de transferts pour des projets de coopération parfaitement légaux. C’est pourquoi j’insiste : l’opinion publique doit jouer un rôle primordial dans cette situation. Par exemple, la récente libération des 52 prisonniers « politiques », dont certains avaient été condamnés pour des actes de violence extrême, a été quasiment passée inaperçue à l’étranger. La solidarité internationale doit également accroître massivement l'aide alimentaire et médicale, ainsi que les ressources nécessaires à l'installation de panneaux solaires. Traduction Voix Populaire
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